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peu plus en Aiielflagne qu'ici en Bel­
gique, mais {a' �le ,y"ecnilt� plus chere,
ensuite, FlG,US n'avons pas a.' nous

dessus Ie .marche, I plaindreBt des aornbreuses contribu-:
, �,� 'patrons., tions;" nil des fortes cotisali(i)p.� syndt-

avons besoin d'examiner se- ','

\ II faut savoirattendre Ie ¥pot d'ordre cales, cornme en Prusse, Et surtout ce
rieu�€�ent les' formes' et" Ie role des I et puis, les secretaires permanents ne ,q;ui_a �on.imPm;tan.ee;i1OUS ne semmes

.synflica�s alle�ands, dep�js I'on nous savent-ils pas mieux Ie moment 'et pas abrutis avec l'esprit autocratiCll.1€
rep.t€sent-e 'q,es organis,ations,' comrne fiance: 'une vraie bureaucratie. On se :-doivenJ seuls avoir Ie pouvoir de dr�- 'et lac necessaire discipline. Ils" ne

modele, comnle
-

.. l'ideal -de "
ce que "represente difficilement Ie budget que creter Ia greve.

'

'. .savent pasce qu'est la -Iiberte, ,puH,..-
devraient etre nQS groupements. _

les perseverents organises doivent Les 1Jlus energiques doivent tou- qu'ils trouvent tout naturel qu� If
,

; Pour l��rnd'rnent, 'Ies
,

centralistes .creer pour entretenirleurs dirigeants. jours 1ut�er pretrlier�rn,e?t centre la 'potie'e. 805t le maitre . clans leurs'

',belges ne cessent de repeter, fachant, Le reglernent de .Ia Centrale alle- plupart de, leurs camarades avant de I reunion's. I

d"irniter l'e'flort g�tH��reux de -nos fr,eres, mantle est si complique, si incompre- cornbattre Ie patron.
l

,-�-n�n ,il fau� etre a�eugie p.ar"1 'in.,
<

< allemands qui, grace a une .bienfaisante hensible, qu'il n'y a pas ("'�riq ouvriers Ceux qui, a tout moment; exaltent teret pour ne pas s'apercevoir que

discipline, ont su avoir une arrnee sur cent qui en comprennent le quart. l'esprit' de' docilite et d'e discipline du cette organisation syndicale centr-a-

puj�.sante qUI Iutte si ceurageusernerit Tous ceuxqui travaillent en Alle- peuple allemand, feraient bien d'y liste est vralment une 'armee d'en�bri-
centre Ie patronat et surtout dans .les ,'magne sont obliges de faire partie de passer' 'quelques annees comrne tra-' ,;gades, incapables de'refiechir et d'agir;
luttes pO'litiques.' la caisse de secours de l'Etat, n ais la vailleurs, pour bien saisire et sen- ,par eux.m�P1es. Non.iils attendent' Ie

,EnJAllemagne . existent, six' ou sept Centrale aussi sa caisse de secours tire l'effet d'iin par.eil regine. ' J 'mot d'or'dre d'eri hapt.
'

. orga�is:rpes ' differends' g,ui peuvent pour ces membres. Que peut-on avoir a vanter de cette L'arrnee du tsar Guillaume, c'est la

porter ce nO:1TI.' ,I' Et il arr ive.idans ce deux 'pays de .Allemagne 011 tout n'est que d-iscipline rneme chose.

��e_"", '�ru:mi GCS,I ift€tel1te� m:_g' nisations soudar��_si l'in�emnit.e journaliere ,a ou��ce depuis l'enJancejusqu'a h .Si les ouvriers allemands

-en ,emarq;?e, cornme phis i�porlantes, en cas de rna ale, epasse e au:x1
. I ac r

" ,ue ''On compare =ce qUI se ,:. 8.1Ss.eS tJ::amer ans' ce--cou-ram;o-C"e

Iesltrois sujvant�s: les social-demo- salaire quotidien, c'est le patron qui I passe Journellement dans Farmee 'et a, " surtout.� cause que dans C,€ pays on a

,crate.s, _les chreti�ns d'les hirschou- empoche la difference. ' \ la Centrale c'est la meme chpse. -Tout '_toujours eu difficile de faiie,de La ,pro

qu�fs" Les deux premieres soht repr�-
' Puisque leg syndicats sont puissants

lIe
monde est. soldat p�rce qu'il faut pagande revQlutionaire @tlvertem€mt.

s�ntees a u �eichstag, la troisieme ne et que les patrons n'ocGupent que des 'bien, il en est tie meme pour Ie' syn- Souvent les; rares p opagandistes ont

l'est,pas. , '_ ,

syndiques, i1 arrive que la 01.1 les' dicat., paye leur aesinteressement' a la 'cause

La 'plus puisEan1 e,pour Ie moment,', social-democrates sont en majorite ils Souvent rneme la. Centrale a donne par: de �om9reuses annees de prison
, est la Central� Socialiste-; elle a Ie dbligentles membres des autres orga- raison 'aux patrons c�ntre les ouniers et d'autres prirent Ie chemin de l'exil:

plus de �:einb�es par'ce qu'eHe donne nisations a adherer a leur groupement. et generalement les/conditions de tra- Cela, a fatalement ,permit aux lefor-
certains avantages probleinatiques. ,- Le meme fait se1 produit la ou ce vail ont ete agravees. Ainsi on travaille mistes et aux politiciens de gagner du

I1s,ont beaucoup' de succes surtout sont les autres associations qui de- beaucoup plus fort, Ie travail etant terrain et pour Ie moment' ils sont Ie's

idep1.:11s 'q�'ils ont 'decouv,er( 'q��>ra, Jiennent la majorite; c'est de cette intensifier jusqu'a l'-extreme. donipteurs cle l'armee syq�dicale. '-

religion etait une afiaire'privee, p�r ce fac;on qu'ils reclutent et se disputent Prenons c CIY.me fX(!D,pi'e la corpo- 11 en sera ainsi- jusqu,'au jQur ou Ie

. fait Ie grand nombr� des e1e�,e'ntg. qui les membres l'un a l'autre. lIs se volent ration des ou,vriers......du batiment. II y ,peuple s'apercevra du jO!lg politique
adherent au syn¢iicat socialiste.,::�n'ont doncJes merribres et ceux qui savent quelques annees 01)-' p-ayait les 'repos e,t auto�ratique qui Ie mainti-eat dans

aticune ideel) \aucun.principe. "': .

, Ie mieux user de tactique it de tr:uc de 15 a 20 minutes occasionnes par Ii l'esclavag'� et quand--il sera de.venu un

La loi, interdit'aux syndicats de i,aire �mportent 1a v�ctloin;;. pluie de meme que Wp laissait com- "peu plus conscient, i1 fera la guerre'
de 1-a poli:t;,ique; .

cela n'empeche pas, Et ce sont' ces geps que l'on vient mencer res ouvriers un peu ,plus tard 'a tous 'ceux qui au lleu' �e laisser

que par des moyens detournes, ,lIs .en e�alter ipi en Belgique, en les appelant, Ie matin. M�intenant il f�ut etre pre- 's'affranchir 1'ont embdgad,e - pour

font"parce;que'cela est pr6fitable al1X' des lutteurs courageux, alors- qu'ils I sent a l'heur��fixe et quand i1 pleut on

lIe
maintenir plus iongten'lps 'd�ns les

fpnctionnaires syndlcaux. t6urnent leur fraque toutes �es 24 cess� de trayail1er et -ce temp-s es,t_ griffes du capitalis�e aftameur.
'

.N.. chacune des }elmions; de ces 'heures suivant'l interet du moment. decompte d� la journee. Si vous avez

.

,

PIE'WPP.

,,�o�ra�eux, ene'rgiques et puissants- ::�I1 arrivent 'qu'apres avoir lu�te en-' ,1� maUleur d:avoir la,diarrhee et�qu'il �
centr;1lises allemands" un commis,.. '-s,emple, dans un sonfi:it, les 4iffhends VOliS faille aller au cabinet, l� patr9n
saiFe d�.�ol:ice v as'siste: i1 a m�me Ie 'syndica4s \leulent" recheillir, .chacun '" commence a hurler et s'il y a 'un

pouvoir de l�ver 1a sea_nce si cela' lui 'pour s,oit 1es' fruits�" de la victoire
.

homme de con fiance il vous ra¥>pellera
plait.' Da,ns,les section s syndicales se (quapd" upe fOl'S' SUF���llle �il "y a vi.c-, au reg1emef1t de la Centrale.

trouve�t des hommes de con,fiance qui toire). Alors, m�uieur a ceu� gui se On n'a m�me prus le temps pour

re<;oivent les c9tisatiol1s et rendent trouvent_ etr.e 1a riiinQrit"e,_ ils. ser�nt al1umh u,n,e pjpe, c'est vraiment. tra­

rapport aucomitecentraldela marche plus dlf�ern,eilt tmites:quejes sarr1a-' . vailIe; co'mmeune bete d� somme. Et

de la section. , zin,s memes. II y, a de nombreux ce'qui est Ie plus ,triste, -c'est que les
Ee:tte cotisation est de deux marcks exemples OU ron a

...
vu l�,synclieat so- vieu)( sont obliges de faire les ,repara-

cinquante, a troi� "rriarcks par qu,in- cialiste demander Ie renvbl f des ou- tiQns,' quand il y en a, et celi p01�r un

!laine, mais il y a enco�e des supple�
,

J'
vriers d1autres synClicats �.t :�eu?C-'ci salaire in.ferieur : paree qu'ils ne sau-

/ ments ql,le l�ont paient 'tres "sou vent. agissent de meme ,envers ies'p,remiers. rai�nt suivre les �el1n�E, a Ja besogne.
Ol) vend des timbres de �ix, d,e ving.t, On voit aussi p�rlois" quand up "Cependant,ilsontbien b�soindu m�me
de cinquaute pfenning meme, pom , rnouveme]4t, est en prep,ar�tion, ..C�U� salajre que les je,unes puisqu'ils ont

, su15venlr aux .Inombreux frais d'elec- qui n'attendefll pas Ie n16t d)otdr<?s·oqt leur famille a nourri,f et on ne leur fait

tion de conseil de prudhomme, a la cnnsideres c0mm'e qes provQCqtetll�'�. p'etS des pri� fpeciaux pour leur Dour-

paperasserie ne€��sitee p�r les caisses ,'Vous voy,ez 14 situation �aite 11 �'e�'x' W
ritui'e. I

'

"
' 1,'

mUltiples et surtout l'entretien de tous
'

jJouvaFlt pas' supj>urter:� plus II e�t bien \Tai que l'on gagne'un,

Les enseignements _

-

I'

I d'��e' greve,
,

($UITE",ET BIN)

Le COJ]1ite de ia Federation des

tvIin�urs Liegeois compose 9� l1eu! ,"
membres ne comprend que troismineurs

_

minant. Dans le� autres, certains ne

connaissent la miJ:1e qu� par OUI aire ef
i1 n'y a pas que chez les mineurs que
cela 'se passe ainsi, dans touh�s les
autres corpotations impoitantes 'Oil en -

-

'est exactement' de meme et, c'est

pO'urQuoi, ces �spirants employent
tous les moyens pour fa<;onner la men-

,/



talite de la masse a leur image en vou­

lant lui imposer la lecture de journaux
.auxquels seuls ils collaborent, .Tel Le

Peuple dont on veut 'exiger les abon1:1e-
'

ments collectifs; auxquels les syn­

diques devraient se refuser en exigeaJ!lt
la liberte d'aboanement au journal qui
leur convient le mieux et;' qui

'

se

rapproche le plus de .leurs idees,

Alors; quand dans d�s inouvem�t1ts.
cornme la. derniere gnhZ1e, des,grou�€s
manifesteraient des idees qui n.e ca-r

aeraient pas avec
.
celles des 0.iFi-·,

geants, leurs auteurs trouveraient
moye� de les r�paridi-e en les faisant
inserer dans un journal de leur gout.

S'H y avait un [ournal ,qu�tidi\efl
'defendant 'reellement les droits des,
travail'leups, Le'Pe'Uple et ses seides
ne /pourraient plus,..cornme c:e fut le

cas lors 'de la derniere .greve, '�etoufer

la voix des minorites, Les travaillejirs
I

"

"

:' ont donc .interet a ce qu'il y ait, non ,.'

,p�s. un }o�mal,qui de�e'nd'e leu� cause,'
lmats plusieurs. Car si-on peut acheter

. les detenteurs, d'unefeuille quelconque .

ii est bien "plus difficile d'en acheter

beaucpup.et surtout lorsqu'ils ont des

.idees de tactique differentes.
Ce qui .apparait aussi, c'est que les

I "otivriers doivent rejetter loin desorga­

njsations Ie virus politique. S� Frere­

Orban a pu dire tin jour que les ou­

vriers vendraient leur bulletin .de vote

pour une grande .goutte, on peut affir­
mer que le principal appat. que l'on
jette 'a.ux ouvriers pb�r les faire entre,�t

.' 'dans un syndicat phitot que dans JIll

autre, est �a forte ihdemnite de greve
. 1et'1'idee de lui faire soutenir une 'poli-

.,.���,....._.::::�:-:c-<�4��Q_..l;l�l.6..Q.llllue,. :Tpute�ose� Cllli,
font qu'en veadant sa' conscience

l'buvrier se divise au benefice de ses

meneurs.

Comme conclusidn, nous disons que
nous voudrions 'voir les ouvriers

.

fOJ;·
tern-ent unis en un p,a\ti 'de dass�, n'oJ?
en parti qui pretenq l'etre et dont tous

le-s �irigeants'vivept au ,detriment del
la- masse ·laf.>orieu$e, soit

" qu'ils en

� soient �ortis - en ce cas' ils sont gene-
. r'alement les 'plus 'vils � soit qu'ils
viennent directement de 1a bourgeoisie
pour la soutenir dn se se'rvant de la

c11sse'ouvriere - inais ,en des fMe-­
ra,fions et confederatiori� de syndicats

'

de inelier au d'Industrie, peut importe,
mais ,qui rejetteraient toute' tactique;
tont systeme et sur,tout tous sujets
�morphes voulant, !col1Jm� il en a �te

.

ainsi jusqu'a present, s'introduire dan.s

, leur sein po-qr en' pI.:ofiter e'n Ies tra- ,

Ihissant:
. ."

Mais ac'eeptant tOl1tes 1es' bonnes j

vGlontes qui v0ud'raiEmt preter. 'leur
concours pour d€Jend�e, 13; c,�use de

'tous. On'.verrait alors une fois l'espoir
dis�a,FU, de se_ creer u'Il:e sinecure,
combien restetaient a reur paste qu;ils
pretendent de �ombat, mai� ,de com-
bat endormant. G. DELINeR.

. f •

, 1 '" I.
.

.�� �
I

I,'e�p"erienee, n6tr� ;:"eill�l'lr q};iitte,
nousa dernontre surab�,mdamm7])}t que
si lt�rhavaille'yr'sbnt pu, dans ce�faiFls
cas, ameliorer .leur sort en se .�irvant
de la seule arme ,90nt i1s . ne pourront
neanmoins jamais s'emanciper du sa­

laire, leur joug Ie plus' 10J.1rd, -par la

·gtev�{.p:aQitiqlle. '. "
.', , _

.� rY.' .' w..' '\.(.... Vi' --:
." � fi ,;ir" l \.Jr "'-

:gn> �.ft�t,-' "'qti�l1es '.,q.u.e,,,, scient les

gleve�:'S\).�r!s :fer,€(�'tA etle� �·e'c1am aH.ons_
qu'ilsspresenterogt, iis .se ..heurteront a
ce dilemme, .ou les ':R�r�Ifs' v6�Emt la.­
possibilite de reprendre d'un autre

cote 1'avantage qll;?ofidr'eur demande et

alors ils cedent Ius ou moins vite, ou
•

, ........... -_ � :tt�,-::;: '�_ I

bien ils eraignent ',qNe leurs'. conces-
sions ne les poussent

-

trop loin e't
alors... ils _I}e ·cedent pas, ils attendent
que la-famine et l'arbitraire gouverne­

. m,ental se chargent de 'squmettre )es'
rec1amants.

'

"Da1J��i�' pr�Pll�;'- �cas, l'ouvrier _ n'a

rien gagne d-u, tOl,lt en depit des appa­
rences d;U premieI; mOinent, car par Ie
rencherisseme-nt que- subissent fa-tale.;.
inentJes articles. de preinlerenecessife,
Ie salarie se trbuve aussi miserable

apres" qu'avant la victoire. Dans Ie
I

F

�econd cas, lorsque'le travaill�ur eut
-

consC"ience de sa fp_iblessy en faee dec

la faim, de la police, des trol,lpes, des

juges, c'esq.lots quy naqult l'ldee/ de
_

Ia greve, generale;
-

.! 11 est vrai que beaucoup de
-

gre ....
vistes parti�i'pent a une greve'g.enerale
comme les republicains vont au ban-.

,

quet l� n fevri�, .en croyant que cela

suffit' pour aneantir les ennemis.
_

11 fauf se, mettre en garde contre

1" eette erreur.
./

Rerait·on pendant tr.ente' ans de

greves generales comme celles qu'on
a -faites jusqu'a �resent�' <;Iuion se tro'U­

verait' aussi loin,de l'emancipation to­
tale que les repnblicains S0-l'lt loin de'

conquerir .1a republique a force de

banquets.
Greve generale signifie action com-

.

mnrte et si'rpultaniee de tous les tra­

'vaiUeurs non pour .dem,ander te11es ou

telles ameliorations' a leurs maitres,.
t - mais-.pour changer contre ,un regime

.- de sohdar,i'te et de- bien-etre general Ie
r:�gi[ne GU salaire qui ne peut etre

qu'injuste et exploitellr.
Voila ce'que signifie: Greve gene-

I rale,
.

.... '"

{' : jJ�;�-,
� . _,' . 'r '�'

.

COR'cenfraUon 'I�T: .. <,r;�..
.

.

et.Centralisa(: .... ""

_.

,
" �.�� ,: ',}: .;_7Si,'�,:/�

.

Pour ;vb1r p14'� .facile .de; �m:�l� f1]).l'i':�<"' -'
cQmprendt�1 je vais,..:pr�s�nJt.e.r...'<l'gp}eL
de_mon ?r;tlc1e ,en ffl<;! serJlanVq;e. faJts

r qui seroI1( co¢.me des ��1ir€s' rep"J:e­
sentant res. 'difieFentS ootes de la
question'. 'Suivamt l'ex€,rnpie- du pape

'

Marx, nos mod@rnes cenhalistes ont
choisi -to'mm<e i'

moyen
). di'analyse, les

statistiques:C'�.t, comme chatun �ait,
une me�hode irn§futable et il1failhble
pour demontrer que--l'b,n a -la verite

.

pour soit, on aSEem bIe quelques cq:­
lonFles cde ch Hires qui, seloh Ia '£a<;on
dontles jongleurs les placent, donne-
ront raison, tanH)t aux UTIS, tantot'aux

. autres.
"/

Voici un exemple pour prouver qu'il
y_ a vraiment conc�ntration, ils ecri�e�t
q-ue.le np:rnbre de charbonnages dIll1-
Due, que Ie nombre de proprietaires
terriens diminue, que Ie nombre de

fabriqlles diminue, etc., que dans tout

enfin, i1 y aurait une tendanee a ce

que tout fut ppssede par une petite
minorite de potentats.
NOllS n'examinerons que la question

des charDcnrrages et,' en etudiant la
cause, qui fait que leur. nombre diini­

nue, nous presenterons les-raisons qui
demontrent que ce n'est pas pour se

-

conc�ntfer dans un centre petermine,
mais bien parce que toutes les
branches deTaCtivite hurnaine et in­
austrielle obeissent a des lQis natu­

relles qui sont d'une autre importance
comme facteur de' l'evolution que la:

pretendue concentration des capoitaux.
Quand Ies premief� charbonbages
iure·nt creuses il ne s'agissait pas alors
de produire des grandes quantites de
tonnes d.e charhon pour alimenter

Dans tout ce qui se fait au �mmde­

L'echo 1Z0US ripite tout bas

Que la foule s'ameute et,'gro_nde.
Sa colere" dans les dibats,
Qu d droite d· gquc�e.; to'ut se p1'esse, ,

Tout s'acharne e! velt! voir. L'ivresse



l'industrie metallurgique qui n'etait . bons fonctionnaires seront obliges de :c'ratie et du fo�ctionarisme allemand; livre de P. Kropotkine : C,hamp's,
'p�s encore nee, Il suffisait auxrnr- taire. les pansernents et, besogne' plus 'Voila

. lie preteodb avantage qae ces, Usines et Ateliers,
neurs, de ces temps plus ou moins ',ingrate encore, il devront veiller au .travailleurs ont sur nouss en echange

.

.De I?et;Je que ceux que ile syndica-
eloignes, d'extraire Ia houille pour les bon entretien des caisses et de leur ils travaillent plus fort qu'ici : la PH)- lisme interesse, pourront lire]a bro-
besoins domestiques et pour quelques contenu.'" ""'" ?Uct!oI?�etant .pc:rtee au. degre leplus, chure: Ceniralisme et Federalisme
metiers qui en faisaient un usage.assez ,Un fait-qui devrait.sauter aux yeux eleve d'mtensite. Dennis leur enfance editee par Le Reueil de Geneve. Beau2
regulier, les cloutiers, les armuriers, de tous ceux qui examinent cette jusqu'a leur' mort," {-lsI. doivent se coup mieux et plus clairement que je
les forgerons, etc.·

. -

question .avec -sincerite, est bien courber sous une discipline de fer et ne l'ai fait dans ces trois articles, 'leg'"

De ces temps' la, etant les premiers ' l'esprit de domination qui anirnent les /0 subir, comme
'

'il y' a trois siecles, \le auteurs de cette bel�e brochure, nous
qui extrayaient du sol" ce "mineral (qui, social-democrates et les- oentralistes. joug d'un autocrate six fois idiot. ',montr� d'une �a<;on magistrale les
-est devenu aujourd'hui'. d'une si impe- Jls" n'adrnettent :

pas' Ia libo/te di . v I1� ont la grande satisfaction d'etre rnauvais effets du centralisme.
'rieuse .riecessite) nos grands; peres '��ns la vie, ni dans la lutte.lpcur eux tous soldats ; ils sont tous satisfaits ,

Un dernier m�t pour firiir : ,pour
n'avaient pas besoin de faire de grands 11,' faut entrer a la centrale et pas quand ilsne sont plus qu'un 'numero. comba�tre It; capitalisrne exploiteur,
'travaux pour reussir-a produire cequi ailleurs. ,,' ,f .S'il restait un seul, hcmme libre dans l'��tonte qm n��s t_?e, les prejuge�,
'leur etait necessaire. .Souvent rneme ,'Eux seuls ont 'le droit (r'ent-egimen- ce pays" on l'exhiberait sur "la fOlre qui nous abrutissent; effor<;ons-nous
ils trouvaient a la surface' OU sof�'les ter les gens sous telle. ou telle Hi- comme une curiosite historiqile, telle- de repandre des idees et amenons les
.gisscments de hrruille gu�ils, exploi- quette et les individus n'ont 'pas-celui rnentces gens ont perdu le sens de la homines ales comprendre, ce ne sont
'taient en s'enfon�a:nt d'avantage au ,de s'3:sso¢i�r � .libremerrt: sans vtutelle: liberte. Rien d'etonnant done de voir pas les idees qui manquent ce sont les
sein: de la terre.' Ensuite on creusa �l et sans parasites. ,

'..:£. .; ,

• ).es ouvriers allemands accepter une hornmes qui manquent aux idees .

.

une multitude. de petits puits peu pro-, Tous ceu:: gui ont ;Goiilna9.ss�nce,��.. telleprganisation qui, supprime l'auto- 'Fran<;dis REQUILEZ.
fbnds qui servirent.pendant bien long- le�lrs prQcedesJ sa-v�j1t que �chaq't1!e nomie des groupements et qui brise Education socialiste- tlerrips a l'extraction dela houine. n ,n'y fOlS que 'de_? camar\ades ont o-seaglr', l'initiative individuelle. L'examen ,qpe
£tVait encore que tres peu de,machines

"

?an,s, leur ordre et en' dehCfrs de leurs, chaclln peut faire des effets de cette
L'organe des bureaux de police a

ciL"e:xtra:dion et� Ie :plus souvent, 'des" b�s�<?�l�u��s et de I�PTs, sale� compro� centr:alisation a outrance, de 'cet eta--- upe fac;on toute speciale d'interesser

femmes actionna1ent aux bras ·de-s mlsslOps" lIs ont ete 1.mvanablement tisme .. autoritaire demontrera mieux ces lecteurs aux ceuvres d'eductioFl
_

I' t �t t 'd sociale:
J treuils q'ui remontai@I1t a la surface les appe es r,al r�s,.agen s au serVIce es que je ne pourrais Ie faire, Ie mal que - '

t ho-uill�ur's, Ie charhon 'et ,les pi�rre? patrons,
. Irpb�cll_es,·, a?e?ts p�oyo�a- ce systeme a produit dans tous les Ja:mais' Ie moindre: petit coin du

'/ .Nous rehcontrons encore ,quelq�ef�)1� tel!·r�, mQ,u�Jla,�d�fo �tC_l: p _$era�t'faCIle·� domaines.- h
_

" �,Peufle n'est c:onsacre a reriseigner,_,au'J
, :{ ��� ,ce�):nalhe�r�u�es ,qm ont peI?e ce�endan�" de leur pl,?��y,er (I}:re l�s, En Angle�erre, que J'OIi' nous pr�� b����. une hste d ouvragesutiles,'o� ,

3ad1s Gom.�e.,�,es f9r�ats" aC,c�I]1ph?- traltreA�I�! le� mouc�a�d��§:ont linen de sente comm,e u�/pay,s ,riche, aux fort�s
sant un travcpl-a,ssommant faIt aUJour- leur cote:> ',' �

.

.(, _o.'. __ � et 'puissanfes organisations, il semble Je me trompe; c�pendant. Dernier�-
d'hui par des machines. N ous p!=>uv,ons .dlJ;e"�'.p�s gens sims que tout, est encore pour Ie mieux

ment il publiait un'e annonce' p'our un
_ 'Apres' avoir, extnait Ja 'houilie d�s scrup�le" qUl �ont-t()}lJo�rs, d,an's les pour les exploites.

"

, I
,,'

roman policier, aujourd'hui ce genre
'; _

-

�oucnes superieures, il fallut recourir c�m�lssanats "'d� pollee,"' q�l �serrent Quelques faits faciles_a obsen{er et eSf_, unleu a la mod�: Cela, etait inti-
,

a d!.autres procede� �l'extraction. Le -Ja mam �?x gendarmes, qUl"dm�p.t �t a constater, nous feront voir qu'en
tu e 1(. �nto�as)� et, une grav�re plus

;;, ," r�harbon €taBt clev.enTh d'une necesslte so�pent lournellement avec les capI- realite il n'en etait pas ainsi. Aussi' il qu,� .�?gm!icatIv�, etalt reprodm,te pour
f'I-:,'".".:"tJL�.)!.'!�:;,:- '

.��! . a1i�:&,l�-€;�p�(!�ul(e, au 'developpement _'� t�!Istes; exploiteur_!3, qu:il nou� plai� , ,n'est pas un pays au Ie pauperisme.- l' attu,er 1 attentwl!' ,Ceux qm, hS�l1:t
_

,_':� � " de l'fn9us{ne�-et 'des'moyens de-trans- d etre llbres. Nous prenons la hberte existe dans des proportions aussi q?,�lque peu,. m�:.ne les �uvners, 11
, ""�

...

,� port, on q:eM'Sa d�s-�pu-itS pl�,s /pro-. -de nous entendre_-"en�r� s�mblables grandes. c'est-a-dire, que c'est la
n est pa� besom d etre un mtellectl:l�l }

,

: fonds' et 's�uvent plus larges. II faBait contr� toutes .les' lnJus�Ic�s-, les .

qu'il yale plus de misereux et de pour cela., s�v.ent que ,toute cette pr€-
alors des puits pat lesquels "'on fm:ait t1rames et, co�tre l'explOltatwn de mendiants. Souvent les journaux nOliS t�nd�e htt�rature n est qu� de, la
remont�r au j,our,:.tau moyen d� -rna- I h?mm� pa� I hOI?me. Nous, an,:lr- apprennent que des corteges de mil- sai1te, fU vl�e et des bass�s ane.nys;
chines a vapeur, �-€ �abJes speciiux et '

. ChIS.tE'�, 11 n?us pI_alt de nous assocle� liers de sans-gite se- mettent en route '

es
, vral, que .Le Peuple avalt ��e

de cages, des. qU3lntites, considerables - entre eg�ux; ,meme c,ontre ceu,x qUI 'd'une ville a une autre ville pour cher- paye pour cela et pour ce,s gens 1�,
de ,combustible. ,Et comme Ie. creuse'. veu�ent etabhr plus d accord entre Ie cher de l'occupation. Et rien qu!a comme,P0ur les,plus vu�galr�s expIOl-
'm"ent de:ces p�its?a.ip�((ijue Ie ll1-ateriel f'caJ>1t.al et l� travail., Londres, '11 y a toujours a l'etat per� teurs, I argent n a, pas d o�eur. ,

I'
,

necessalre coutaleirt ,diers, Oll' trouva ,

11 est claIr que. G est Ie manque de manent jusque deux-cents mille sans- "C:epend,;mt ce ,n_ est p�? les _belles m
plus":pratique de ri'en f�ire�gu'un petit 'smG,e�ite et de confiance dans leurs travail qui mendient dans la rue. .

mt�tessante� ceuvp�s qm manqu�l'l� �t
I �¥. I

> ,fiom'Dre,� - contr�irement a l'an.cien moyens de lutte qui amenent ces mo- - C'estune etrange contradiction dans. qm. I?��_rra.len�, etre�..l�E<?mm.a?d«;:es'_•

h>.<;, i�?; :""I!'Sag�� �Maip au .fond ,de ce�x'9j o� derne"s pygmees.a�\'ouloir imposer aux 'ce pays de lords et de rnilords aux afi.n qu 1.1n 'p�.us nOJ-TIbre q, expTOlte,s _put;
,_�

, �tabht une 'multltude' de VOIeS qm
autres leur fayon de voir, leurs' domaines immenses qui restent in- falr.e connalSS,mce �vec Ie gran� do·

i aJla:ien�t ,Gll:. ppits vers chaque ccmche moy-ens louches et inreresses. cultes, alors que',tant d'ouvriers men- ma.me du beau, du blen� et dt.;:, �r.�ls., "

: houiUe et fbrmaient ainsi une ramifica- Quand on est certain de se rappro- dient un �orceau de pain faute qu'ils
Et ceux 9UI ont_ lanc� les edl�lOns a

__:.ti9n i�lIiQmDrableci� galeri�� qui re,ill-
r cher OU bon sens et de la verite, on ne n'ont pas d'ouvrages. Et cela malgre

bon �arche des ouv,ra�e9 de SCIenCeS,
, pla9.�I,eJ.lit les nom];)nmx p,UltS devenus

r doit pas avoir peur de,laisser la liberte � la plus puissante organisation' posse-
de p�ll,osophl�, de htte�ature, e�c., ont

.' ,inutiies. i au� mdividus" ceux,ci hont,a droite 'dant des caisses re1llpljes de millions, bleI?- faIt plus a 1!0�re pomt de vue pour
"

.,,' Vbila �e que nos sociologues ultra- '.

ou a gauc:he -smvant leur temperament, d'apres nos caporaux centralistes.
' l� progres �e-s l�e�s q�e tous �,es U-LU-

'I' "-_. ,scientifi:�1;les bnt appeIe la concentra:- OJ leurs,aptItudes et leurs gout:,. lIs sau- Apres cela il ne faut pas oublier que
tlles fonct,I�)l;na1re� e� les frmts ,�;ecs

"
" �

ribIi industrielle et ils croient avoir' : ront a l'occaSlOn changer, SI Ie mode l'armee anglaise est recrutee volon-
de � t�Oclete capItahste que nous'

.n 'demoIitre" pat de,sem'QlabIes':' de'cou- '( ,d'associatlOn librement choisi ne leur ta,irement, personne n'est donc solClat com a. on�;'
, -

,

.

, ,k;��.:' �:vertes, gy� �,@'ples�. Ee�A:fQrc:e� :. le;�� "con�i���2p'lu�. , que quar:-d il Ie veut bien et moyennant . Avis aux Groupes et aux Camarades' ,

�?,}!.,:,
M '

,tr:lvaiI l'ecfiahge, t':aes� 1S�6dtlifs.::�, 1e';;
,

On _110: re.ut: demander aux h6mmes une prime. Saris que,- ces fameu'ses Le Comlte d'agitatI,on 'sociale ay'�ntmecani.sme indust'del etc/se ceri' �� i. de bonne 1-01, 'de sincerite et d'intelli- trades-union S; tantvantees et existant pris l'initiative de lancer Ulie tres iQte- ...
'

JXseI?-�.:'$'t�·pl�rn�iif p.�rc�tl�e le�"diffi- ge.nc� �ue 9-'aid'ef a une- JI<:-nsf?rma�� depuis si longtemp,s �'ont guere trans- -ref?sante brochure editee par Heori
culte&"' 'iliatelileUeS;"�'e:t" Hi' necesslte du, tWB soclale' Vers --P,l�s d� JustIce 'et forme ni eleve les mentalites ouvr·ieres' Fuss, Elle apra pOl,lr titre:'

-

.: lnGmen1: o15hgenf i3fI'es' industriels a _
veTS plus,ode b�n-etre" �

it' ne })as Con- pour qu1il soit po'&sjble de 'tr'ouver Ip.fluence nefaste des politiciejls,
ch,an.g�r leurs modes" d',explOltatioI}; ; tre�arrer res lutt_es.- nettc's t;t J?r�cIses tant d'hommes assez v,ils, �ssez laches, ,'��ans ,les conflit� econqmiqutls:

'

4par 'exelTi:B.}e a faire remonter tout Ie .
-

_c�ntre l,es':- explglteurs,.. -.9n� -_ peu� pour rempllr pour de''- l'argent une '

" Reponse ala brpchure' ',J

charbon, par/un s�lill 0\1 par deux PUltS _t;ncore mv�ter �ous les mtieresses a aussi repugnante besegne. La veriti sur la f.!.1:e'{je des Mineurs
_

-alors qu�I1 y en 'avait preGedemment � etucllf�r ,et ,a mteux c..ornprt;ndre les, Peut·etre que la-bas cela passe ,N ous serions tr�s heuren,x; que' les
mix, c€li prouveralt, qu� toute J'a:eti- �auses �e.leurs rnaux et enfin il faut pour un honneur de se vendre et que -tam�rades des groupe:s, ou t®us cellX
vit€" toute la vie provient donc-:a'Url fal�e .comp�en<!re a. ch�c:un qu'il ne ,c'est uhe yertu de servir Ia patrie. qui voudront nous aider a propag:�r
'$euI- et me:1:I)e centre. Et forts -de cette:- dOlt, pas d-evemr un panslte quelqu'il Avant de croire il -vaut mieux de' 9�ttebrocl1'llre dl.un aY�f,ltage immef;'s�,
science, EOS ca£>9Faux _ eentralistes ,soit gendarme, secretaire permanent, comprendre; mais il 'parait que c'est nous, feraient connaitte, Ie plus tOt
nous invitent a nous 'inclmer a nous agent d'assurances, etc.�Owand on est Ie plus Idifficile, a faire comprendre. possible" Ie nombr:€ d exeIIJ.plair,ys,

com:ber. devant leu·r evaIJ�il� inta,il-' p!us avec ceux qui lu'tient on est C,'e:;;t pb1;lr cela qp'e .les paresseux et qU'Ils deslrent,' afin pe pouNoir fixer
'libre 'et

_

a '-celltraliser fl�S efforts c�ntre eux, Pour hI vermine ,bureau. les Jiloux reu�sisent toujours et que 'Ie tirage, et de nous faire parvenir €?n
nos gros sous, nos' aspir�tibn�, 'etc.: cra�iqb.e" j1 vaut :r:nieux' d'et_re, �bien I'es idees 'sont si peu connues. La . meme temps Ie montant.

.

afin de realiserc la ,scientifique societe docll�, bIen s�umls, payer a toutes c11Qse la pl�s neces's.aire pO,ur ceux
'

Ie cent fr. 3.50

}Ide teur ;Fevel: I
'v

"

,,'�', les'calsses, et blen.,o'Mlr aux cO'mmaIf- qUQ --aspirent it ,un llleilleur devenit, les 500 )) 16.0QSociete qui ,permettra a un certain' dements des smhommes. c'est de combin�r taus leurs efforts I'e 1000 » 3,0.00 ,nornbre d'iIldiv�dus deyivre ylJ pes�nt; , Examinon:, , av,�n: �e finir, Ia �aleur afin de' developper ref:iprit d'obser.;
IDesuranf, Feg[ein�n'ita�t\et e14.ev:;tlt1ant·, � un de Ieu,rs pi�sfreque?fSarguments', 'vation e.t l'esprit de critique parml1es "Envoyer les cornmandes et les fori�s
la valeur de tra:vall accomplI par les r e�emple ,d� 1 Alle�.agne et de l'An- tr:availleurs. Que cette e'ducation' sqit

au camarade 'l\t�. Demoulin, rue J (San-
," hemeux otlvriers qui seron't, d'un gleterre. (' , Taite individuellement au qu'elle se

d'Outre·Meuse, 37, Liege. "

.

"

autre <;:0te';', proteges I par, FcHa:t. Ues A 'c�que' conference, dans' leurs, .' fassre 'flU sein c1'as'Sqpiations/. e1ie a:tara Petite Correspondance ,

autres : les capabl�s ':_ J'elite' de I$.' ecrits et a tOlite occasion iTs nous' pour resultat immed'iat d'augmenter
C. c,' a l{eyne '-- H.,G., a MOIJtegnee- Ch. J.,

." 'ff d
.. , I I d d

ilRetinJJe - B, L, a Soumag";.e - C. J" �
�0clete -- s e orceront e n�gler les aS�Olpment aV,ec leurs fauss'e� cO�1pa-' ' � s<?mme

.

e/sa�oir e chacun e�, de ,}{etmue - V, s,. a Bo_uJilv-Romsee - 1\'1. �lal·., a
affaires' des autres a:fun q�e persoime raIsons. Ce.s deux pays se]:oil eUx 1- d�mlmJ.€r le nBmpre '1,de paraSl,tes� Gqerll:�e �-;- E). fl., it Dais-Bol1net -11 G, it Quecie-
n'ait a se plainare. its 'se cha:rgeront ofjri'raient ;res in@i1le\lr�s 5ituation�' Mieux eucore, 'elle'" fera connaitre Ii dll--Bois - B,1'., it Sl'essel1;X - F. Ch" a Melen-
de faire .produire Ie plus, possible � eednomiql:l'es p()tlr les travailleu.rs.. n,ecess,ite ,des' ll10�veli}ents. revolu. G L.," a Lie£'e - V. A" a Verviers _:_ R, L., "I
ceux qui seront assez jd�ots pom tra-

'

En Al1emagne�, 'res sal,a:ir,es sont un,' tWl1ml1reS ,et c0fltnbl1Iera beaucC)up BeJlaire -1. W., :'t 8ouverain�Wandre - L� J., 'it

vailler qui" en ,echange, auront tou- peu, t"Ilu'� el,eves 'tilu,'ic,i en, Be.I,O"/inu,e,'- it 1'es prepai"er." .
'

1
'

.', Ayeneu}.::':_ H. L., '3 Fleron- B. G., " Familleureux,
,

I' 'd'
:t' ':I. �' '1 ,- L. A., Amerique - M. D" a Queue-du-Bois :._

Jdo,u_rs'ba rat�onl hquOtl lfienne assuree et ma,lS .Ie pnx' de la, VIe est bIen plus "Ceux qui vqudliaiEnt etudier et con- Qu. D., ,\ "Queue-du·Bois.
lstn, uee a " eure' xe dans las ra:�, ,e�eve, aussi� ¥ns�ite}a diff�r-e,�ce est nait�'e rnietlJ{ Ie's guesti10bs 'de concen-, R��u timbr'es et mandat: Merci a tous.
teliers 'ecarlates de l'etat sodaliste.

.

vl'te, percru� 'et bH::fl au-de1a, a,Gause tration' de'S capitaux de rC'onception Vente de journaux par .lean Fb�re 0,05
Ce sera l'agt;! d'or pOl;lf les expl(ji't�s: I

d� la lTlult�tude d'llnp6�s qu'e les ou- materialisf.e de l',histo'ire et qui, faut-il io. Id,' Vreumont 5,00
ils a,uront pout chacunes des l:l1fimn- j vners, dqlv'ent, payeF. Irnpots qui ,

Ie dire, sont tres peu t'epandues par
' id. id. Ledoux Jules 4.80

tes dont ils pourront Hry atteints:, rune seFve_nt _

a
, ent�eten.u;' '!lne "leg"i{:)ri 'de� fiG� incon"lpa..rables par�sseux, ql1oi-

jd. id.' Eegholl P. 4.0(:)
,

cal'ss
.

t' d 1 b f t
-

1 h'
id. ld, Tbomsin, 1.40

e qm con len fa e aume sou- one wnnalres 1nUtl �,s et c acun a en- ou'11s y attachent H,lle importance ',I 'd D 1 b 300,

't I d 1 --lId 1
'1 lu. I . e ar re ,

'

,

veralO a ous es maux et e p us pos
r
te�'i-1u par er, e, a ,plai� d,e la bu-rea:q- Gapitale, llront avec' fr,Ult Ie ,�ouv'eau ieL id, J. Dumont 1.50

"



AVIS,
Le desir de s'instruire.methodique­

merit, est parfois difficile a realiser
par suite de la diffictilte de se procu­
rer certains ouvrages periodiques ou

journaux qui battent en breche Ie re-

gime actuel. '

I

• Pout rernedier -a cette lacune, la
.

Librairie Scieniifique, et Sociologique
que je viens de fonder, a pour .princi­
pal souci de diffuser r les ceuvres d'a­
vant garde dans tous les domainesde
Ia pensee Dumaine': philosophic, mo­

rale, economie p01itique,' socielogie,
litterature, etc., epc.

'

-,
'

,

J. LEDOUX,
LIBRAIRIE SOCIALE

59, r:ue Surlet, 59, Liege.
Preseruatifsdes deux s�xes.·

Information

On peut s'abonner et payer le z

abonnements pour L'Emancipateur it

)<3: Librairie Sociale, rue Surlet, 59;
Liege.'

.
.

*,

Les caraarades qui voudraient se pro­
curer le journal syridical iste revolution­
naire francais La Baiaille le trouveront

,

. eg<l'lement a la Librairie Socia1e ou:
ils pourront aussi ,s'y abonner.

Neo-Malthusianisme. La ca-
marade Mathilde Baquet, rue Longue,
2" a Ans, se recoinmande aux carna­
rades pour les articles de preservation."

'

r
1

,

I

liim:il'

des Ouvrages
de la,'BibUotheque

�'(Suite)
ROMANS

Pergameny
Le Vicaire de Noirval.

Psichary �

La Croyante.
Renard

'

Poil de Carotte.
Regnier,

,

Les Vacances
, sage.

G.Sand
La Filleule.
Le Diable aux'Champs.
Lui et Elle.

Sinclair
'

La Jungle.
, Stendhal

Le Rouge et le No'ir e ,

Sienkieuriez
Quo Vadis,

Eugene Sue
,

Les Sept Peches Capitaux.
Les Mystcres du Peuple.
Plik et Plok.

CIaude Tellier
,

. Mon oncle Benjamin.
�olstoi <

'
•

/

Resurection.
Anna Karenine
Ivan Ie Terrible'.

E. Zola . ,

Le"Ventre de Paris.
L'Assornmoir.

"

Page"d'amour.
Nana.
Germinal.

, La terre.
La Debacle.
Paris ..

-

Fecondite.
Travail. .

La verite en marche.
, Verite.
Therese Raquin.

POESIES
J. Dernoulin -

Les Plebeiennes.
M.Guyau
, Vers dun philosophe.
V. Hugo

.

Les chatiments.
La Ja:rliere .

Intimite et revolte,
·]d.][agre .

Poernes de 1a solitude,
A. Musset '" .

�

Premieres .pcesies:
Les nuits ....
Poesies nouvelles, �- .

A. ;Pratelle .. � �
�

,r Resclutions..
'A.,Rette

CEuvres.
-

,

-

J." Richepln
.

, La-chanson des gueux.
Ronsard. "

'

r Poesies "

' '1-

E. Verbaeren ',.

-Les forces tumrlltueuses.
, -V�rhtine

'.' ",'

Bonheur.
,.

,

\

, .

Eschyle
Theatre.

J. Grave (
j

" Respons'abilite.
P. H.e!J'vieu� ,

"

Les tenailles
(

.L'ecolierev
'

La poigne.
Ibsen

L'ennemi du peuple.
L(\s revenants. .

Lemonnler
'

Le mort. "

Marsolleau
Le dernier madrigal
Hors leslois. '

M ais quelqu'un troubla 1a Iete
rMirbeau

Le porteleuille.
"

Les mauvais bergers
Les affaires" sont les affaires
Le foyer.

Moliere
,

Le Misantrophe
'

L'avare
'

Le tartufte
Georges Dandin
Amphitryon
Monsieur de Pourceauynau '

,

Les aplant;s magnifiques
Murger ,

"

- La vie de Boheme
Racine

'

I

Theatre complet
Regnard
.

Le legataire universel.
Schiller

Les brigands.
Marie Stuart.
Guillaume Tell.

Shakespaer
Romeo et Juliette
Le roi Lear.

. Hamlet.
Othello.
La tempete. '

Mesure pour mesure.
Gymbeline.-

,

, Peines d'amour perdues.
V�ra Starkoff - .

L'arnour libre. -,

"

L'issue.

BtBLIOGRAPHIE

Les t'emps 'nouveaux, journal cornmu­
nistes anarcliiste; paraissant hebdo­

.

madairernent avec un supplement
, Iitteraire. 'PI. Paris,' rue, Broca, Ve.
'(10 cent. le n-), "

Le Lioertaire, vient de publier nne in­
teressante brochure intitulee « Les
martyrs de 'Chicago », c'est . une

excellente brochure de penetr, dans
Ies rna sses, fr. 0.05.

Le Libertaire, rue d'Orsel,
claire" W cent. le n". .

"

'.

Ouvrages a consulter:

Dictionnaire encyclopedique La­
'rousse'.' ,,'
Le Larousse pour tous.
Dictionnair e Lachatre
L'homme et la terre par Elisee
Reclus.

._11

qONVOCATIONS
, ," "

LIEGE: - Cercled'etudes socialcs,
- " Local: '

A u cheval blanc,' rue des­

M.ineurs, 6, (place du Marchi).
.

N ous pO:t:,tons' eLla connaissan ce a e
ceux q,ui -.;:eulent s'instruire, s'eman­
cip'et:, �prendte enfin c6nnai ssance
d'eux-I?-1eme.s, que dys conferences
sont donnees,tou,s les samedis, a 8 h.
precises du soil', en 'noti-e local, uTI ils
ponnont, en outre s'y procurer des
livres et d,es brochures s·ocio'logjques.
L'entree est' absolument liore- 'et

" gratt�it�.
.

\



"

.
Nous avons Ie regret de leur annoncer que le Groupe­

" Les Chercheurs de Verites " ayant epuise ses ressources,
nous sommes forces de suspendre la publication de L'EMAN-r
C'IPATEUR. Continuer plus loin serait pour nous entrer dans
I'impasse du credit et des dettes. Nous preferons garder toute
notre force pour la propagande it venir ; quand Ia, necessite
se fera sentir, nous tacherons de faire revivre notre canard

,

ou nous publierons des rnanifestes.
Nous rernercions done tous ceux qui, nous 'ont aides

.dans la 'publication du journal.' _

.

Mais nous n'avons 'pas fini avec un grand nombre de
nos abonnes : nous ne leur avons pas Iournit de la mar­
chandise pour leur piece. A ceu� la' nous-leur demandons

.

d'accepter d'etre rernbourses par des' b rochu res' : celles fen­
seignees dans notre catalogue et celles editees tous les mois
aux "Temps Nouveaux" de Paris. .

"+

Ceux qui voudront bien nous faire savoir les brochures
qu'ils desirent; seront servis de suite; les autres nous leur
serviront, a notre choix, les brochures qui s'editeront. Enfin,
celui qui n'aurait pas besoin ou qui ne saurait pas 'placer des
brochures, n'aura qu'a nous en avertir, chacun peut-etre
assure qu'il ne s'agit ici que d'une ceuvre purement de pro­
pagande.'-

'Si notre journal disparait, c'est bien rnalgre nous -ef nous
pouvons assurer nos lecteurs que lesmembres de notre Groupe
sont toujours aussi enthousiastes pour mener la lutte. lIs con­
tinueront, comme par Ie passe, a repandre des idees, combat­
teront encore les inutiles et les parasites et surtout ils s'effor­
ceront de ne pas devenir des renegats.,

A l'avenir on pourra toujours s'adresser au Groupe pour
les brochures, etc., et tout ce qui concerne la propagande.

L'EMANCIPATEUR.
. I

o


